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la répulsion instinctive des peuples jeunes et peu fortunés pour lesimpôts directs, toutes ces causes donnèrent aux colonies aSisSdes tanfs protecteurs plus ou moins élevés.

^°^°n»es anglaises

Au Canada, une autre circonstance, "à défaut d'autres motif«!

îe"'ïux"d?rfr"'^"'''"^7
^application' des théorfes de CoMen ':je ^ eux dire le voisinage des Etats-Unis. En dépit de nos récentestentatives pour entr'ouvrir nos portes au commerce anglaîs on wu?affirmer, en thèse générale, que d'ici longtemps lescSonies cSttinueront de prélever des impôts douaniers, sur iSrrimr^rtaîions vcompris celles de provenance anglaise.

importations, y

IMPÉRIALISME COMMERCIAL

Le manufacturier de la rande-Bretagne se trouve donc en facede cette situation
: les marchés civilisés lui sont fermés par k protection. U est expulsé des marchés ouverts par k concurrenceétrangère, son propre marché est incapable d'une plS erande consommation. Il jette les yeux autour de lui et cSercirune iludoS'Il commence à se demander s'il ne serait pas à protS de J^ rnSe;une retraite plus modeste que le palais mS^diafoTu s'eSproSen maure jusqu'ici. Au risque de s'imposer quelquS samSd opmion et même d'argent, qu'il supporterait. dS rSe encomm^avec ses concitoyens, il ne serait p£ fâché de s'iurér qS^marches qui fussent bien à lui. Mais pour atteindTcrréSt U

Ué ooitïue'^'
^ ^? P?^' °",". P"'-^exercer un^ certafneal

sltuaïron.^
^^ ^"'^' ^"^'^^"^ "^ *™"^"^t ^"^^ dans cette

Mais l'industriel anglais sait à merveille qu'en affaires les bonsprocèdes s'appuient sur le principe de "donnant donnant "Mn!n!que tout autre croit-il à l'efficacS des tendr^épanchements Zrproduire des résultats permanents. Il comprend que la îériSle^elamours violentes expirée, les colonies demande?ont en ^San^edes sacrifices qu'elles s'imposeront, une récompense oh,^ f«n^"w!que des médailles et des titres pour' leurs granThommis CW lemomvent où le problème devient épineux
"^ "o^mes.

». est le

Le contribuable anglais, réduit à la portion congrue surchargéd impôts directs et d'accises, n'entend Vas taxer ses vivres S^Srpermettre à ses financiers enrichis d'acquérir ]£ domina dwan. tie ruinée, ni même pour favoriseras c?u^rdes œlon^esdou. i heur ou le malheur l'inquiète beaucoup moins qLk pro'bième de son souper du lendemain. C ... ce sont des article de né?2-Mtequeles colomes peuvent lui vendre et sur lesquels UwutWroffrir un bénéfice. Il consentirait volontiers à cSer d'iSts lïï

TTa^t^'v^ ^'?« 4^ .France, le. bibelots d'Allem™ ksobiSd art d'Italie, mais ni l'industriel anglais ni l'agricultSesœîonîes


